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de Franco. M. Diipuis nous a transmis, omi nuMne temps, un contrat,

daté de 1780, dans leqnel, rachetcur d'nn bien fonds, promet de

ivrer 'tUO minots d*' Calville (ron,!,n's on hlanches) triéi-s à la main,

ehaqne année, pendant dix ans. C'iti! convention pronvf?, que, dès

lors, dans cette localité éloi;,Miée, on portait à la cnltnre du pommier

nn pins grand intérêt qn'on n'en porti> aujounriini, dans la plu-

part des districts de la Province.

Parmi li^s autres Calvilles niancli'is. nous devons mi'nlioimer la

Calville Blanche d'Hiver, .le Saint-llilaire ; (;t la Calville Blanche

d'Eté.

La C.vLViLLii Br.ANiniK d'IIivicu uk Saint Hir-Aïun est in produit

de semis orif^'inaire de Saint-llilaire, dans le verger tl' l'en Jean

Marie Dncharme. Le premier arbre a i;;ipporte, en iS-2.?, et dumii'

encore des fruits. (i)uid<iues uns préteudcut(iur cet ;iibiv i-aiiporli^

après huit ans, d'autres distMit après (luiiizn ans di; |)la!itai.i(»n. Ll

rapporte abondamment. Fruit gros, presiiuc rond, blaucli.ître, un

peu rouge du coté du soleil, chair lemlre, juteuse etagr.'aljlemcnt

sons acide. C'est une pomme alléchante, et elb" serait de bonne

vente, n'était sa chair tendre et sa cnnleiu- délicate, «lui l'ex-

posent par trop aux menrtrissui'es et aux accid.'Uts. Ajoutant a

cela son défaut de p;mlMcteur tar lif, ou co ic -vra qu'elle doit

être peu recherchée pir les cultivateurs île fruits de l'avenir.

La Calvii,[,e Blancîik d" Ivri'; -connue jadis à Siint Ililaire

sous le nom de Calville Blaiicb.- (ri<:u; de M. Fiiilay r i!) donnait

des fruits à Saint-llilaiiv dès \^l^ et était connue c «mmtf étant un

arb:'e greifé.

Nous ne jioi.vons rctrouviM' le li<'u d(> sa nruvcn ince, m lis nous

sfmimes sous l'impression ([ui; c'est la p') u:n • décrite par Saint-

Hilaire et si bien représentéi; il.iiis son alb un iihHtr.v Klle r''s~

semble d'une l'ai;o;i fr.inp inte à la C ilville dAlib.ittsford, quoi-

qn'elle en dillere grandement par sa saison de miluration et de

garde Après un doulde essai qui en a été l'ait à Saint Ililaire et

à Abboltsford elle a été jiigee de (|!iaiité inférieure. Nous n'en

ferons mention que [lonr la puiMée (|n'elle [)eut avoir dans l'iilen-

lification des diverses espèces de Calville.

La Haldwin mr Cana!)a—est un plant nouveau iseedlingi origi-

naire du verger d'Alexis Déry deS;iinl Ililaire et isuivant l'opinion

commune) de la ponuii^ de Fer. Mv. N. C. Fisk en a f.iit l'essai à

Abbolstford, en 1853. Il s'est montré vigoiu'eux, fort oi; rustique,


